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Bombardement des forts. —
‘Villages incendiés. — Ma-
lines, Duffel et Wavre en

{ Torreon, Mexique, 30 sept.
—Le général Villa est parti
se rendant 4 Aguas Calientes
* |ou il se rencontrera avec la
.{commission chargée de trai-
- Jter les conditions de paix
- 1avee Carranza.
{1 Le général Villa a recu des
"leentaines de messages d’of-
" ‘|fieiers de Parmée, Pinvitant
| & Taire tous ses elforts pour
- -jarriver a un arrangement
. lavec Carranza. Villa a ré-
-ipondu en remerciant ses of-
liciers pour les “nobles sen-
timents” dont ils faisaient -
| preuve. el

flammes. — Morts et bles-
sés en grand nombre. —
Panique des habitants.
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